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Dans quelques camps il manque d'eau

pour so laver et pour y laver le linge.
A B.... l'eau est rare et des corvöes de

50 liommes nc font autre chose que de >

chercher de l'eau a des puits dloignfe.
En general chaque homme a sa couver-
ture, bien petite et souvent bien usee; il
en manque ccpendant dans quelques
depots et les Croix-Rougcs fcraient bien
d'en joindre ä ehaque envoi. Celles qui
ont distributes ont ttt les trbs bion-

venucs. Les vetements sont encore suffi- 1

sants; le Ministere de la guerre fait con-
fectionner actuellement des blouses en
laine grise qui seront distributes incessam-

ment aux prisonniers qui en ont besoin.

On a dtjit remis des pantalons de travail
ii ceux qui en manquaient et dans bien
des camps chaque homme a son arrivee

rejoit une ä deux chemises chaudes.

Les envois de sous-vetements seront

toujours utiles. Les soldats portent des

sabots ä la mode du pays et ttant donnt
l'humiditt de la terre de certaines regions,
ces chaussures sont excellentes. Elles sont
fournies par l'intendance.

En fait de distractions, j'ai vu joucr les

prisonniers ä « taseux», ä « colin-mail-
lard», ä la « barre». Sous les tcntes on

trouve des jeux venus d'Allemagne: tehees,
dames, cartes, dominos, etc. Des services

religicux sont en gtntral organists pour
les catholiques. II est plus difficile de
procurer un culte allcmand aux protcstants
dans certains camps.

Les paqucts qui semblcnt avoir ett bien
mal faits aux premiers temps de l'intcr-
nement, sont souvent arrivts ouverts, even-
trts, incomplete; depuis bien des semaines,
les envois sont dtlivrts intacts et regu-
liöremcnt.

Aucune plaintc a cc sujet, ni pour les

envois d'argent epii sc font on grand
nombre. En voici un oxcmplc: Los deux
mille In lit cents prisonniers de B ont

re§u du 9 dtcembre 1914 au 11 janvier
1915 plus cle 8000 eolis individuals, 53

caisses de la Croix-Rouge allemandc ct

pour prts de 70,000 fr. de mandate
depuis le debut de leur internement.

J'ai assistt plusicurs fois ft la distribution

des colis et j'ai pu constater J quel

point le conten.il cles paquets reijus cle la

maison pent amtliorcr 1'existence cles

prisonniers. Ce qu'il sort de saucisses, do

lard, de soupes Knorr, de fromage, de

ponnnos, de noix, de cigares, est au-clcs-

sus dc toute description.

Etablissement sanitain

Nous sommes heureux de mettre sous
les yeux de nos lecteurs (v. pages 41

et 42) trois vues de cet höpital militaire

par lequel ont passe tant de soldats eva-
cues depuis la frontihre nord-oucst cle

notre pays.
Installs le 10 aolit 1914 par le lieu-

tenant-colonel de Marval, les officiers et
la troupe de l'E. S. E. n° 2, ce lazaret

pouvaut reccvoir 1000 malades a passt

des etapes a Soleure

successivcment sous les ordrcs du major
Lebet (Berne) et du major Roulet (Co-

lombier).
De simple höpital de fortune, il est de-

venu — nos clichts le prouvent — un
höpital confortable oil quelques milliers
de nos braves troupiers ont tte soignts
avec sollicitude par les mtdeeins et les

dames cle la Croix-Rouge de Soleure
attaches a I'ttablissement.
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Les samaritains de I

Pour les samaritains de Geneve, 1914

a dte caractörisee par d'importants services

pratiques. Aprbs les fbtes du Centenaire

et le Tir cantonal en juillet, qui les occu-
pbrent beaucoup, les samaritains eurent ä

faire face aux difficultbs crbees par la

guerre europöenne et la mobilisation de

Farmbe. Ccs eirconstances bouleversbrent
les effectifs, surtout la section des

Messieurs, et, dans une proportion moindre,
celle des Dames, dont plusieurs quittbrent
Genbve pour rentrer dans leurs pays, afin
de s'y mettre ä la disposition du service
de santb. L/activite des samaritains de

Genbve s'est manifestbe de la fagon rbsumbe ici.

Materiel. — Le Ier aofit au soir, it peine
nos landsturmiens mobilises, Fbtat-major
sanitaire de deux bataillons faisait appel

Geneve et la guerre

aux samaritains pour le pret de matbricl,
le matbricl officiel manquant complbte-
ment.... Les sacs nbcessaires furent immb-
diatement remis et utilises pour les malades

pendant toute la mise stir pied de ces

bataillons.
Les Dames samaritaines et d'autres per-

sonnes sympathiques it notre Socibte se

mirent it l'ceuvre pour completer le materiel

existant, et maintenant nous possb-
dons la literie, lingerie et accessoircs d'un

I höpital de 50 lits.
Les reserves de medicaments, instruments,

objets de pansements ont ete reu-
forcees de nombreuses adjonctions.

Instruction. — Les samaritains de
Genbve n'ont pas cede it l'cmballement general

pour la preparation dc personnes dispo-
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